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M O N N A I E S  
DES 

Dans une notice sur  les inonnaies des comtes 
de Limburg-sur-la- Laenne, publiée dans  la Revtre 
belge de ~\Tlr»tisazntiqi~e ( 1 ) ,  j'avais parlé de l'origine 
de leur droit d i h e t t r e  de la inoniiaie; j'avais, 
d'après l'opinion de Grote, adiiiise généralement, 
rattaché ce droit à la concession faite exi 1252 
par Guillaume, conite de Hollande, roi des Ro-  
mains, à Thierry,  comte d'Isenburg, d'établir des 
foires hebdomadaires dans toute l'étendue de son 
comté. Je n'avais pas parlé des monnaies qu'il 
avait émises à la suite de cette concession, ayant 
des doutes sur l'attribution d'un denier qu'il aurait 
fait frapper. C.-A. Serrure, dans  une notice qu'il a 

( 1 )  Re~vte belge de Slci~iisntatiqite, année 1896- 1897. 
(2) Kremer a publié ce document dans ses  : Akaa'emische Beitrage, 

t .  I I ,  Uriiunden, p. 1". 

(3) Les ntonltlties des comtes de Liniburg-szo--la Lerzne, brochure 

in-8. Même titre dans la Galette ~zzlnzis)~iatiqzte f,.n~icltise, 1895, 
p. 135. 



consacrée à ces monnaies, n'hésite pas à le lui 
attribuer, ainsi qu'un secoiid denier, découvert 
depuis que j'avais fait paraître ma notice. 

43 mnOD., .  Buste de face aux l ongs  cheveux 
bouclés. 

Ktv. 111 - MB.,. entre les branches d'une croix 
double ancrée coupant la légende. 

Poids : 0.575 gr. Pl. VIII, il0 1 .  

Notre collectioii. 

Ce denier est une iinitation des cofike?ts des 
comtes de Hollande : c Cette imitation, dit Serrure, 
a complète pour le poids et l'aloi, ainsi que pour 
» le revers des deniers des comtes de Hollande, 

diffère du côte de l'avers eii ce que la tête du per- 
w sonnage, tout en ayant la même coiffure, est 

présentée de face au lieu de l'être de profil. L a  
légende du revers, quoique inconiplète, exclut 

)> toute probabilité d'attribution à un comte de 
w Hollande, à uii comte de Clhves ou à un évêque 
a d'Utrecht du iioni de Thierry. Les deniers hol- 

a ron 2 landais portent HOLLANT sans indic t- 
» d'atelier monétaire ; le comte de Clèves eut les 

ateliers de Clèves inême, de Xanten, de Bude- 
w rich, de Calcar et d'Hemerich; l'évêque d'U- 

trecht, au XIIIe siècle, ceux d'Utrecht, de De- 
w venter et de Zwolle. w 

43 V S  Buste de face <lu cointe avec 



cheveux bouclés, le comte tient de la iiiain droite 
une fleur de lys, de la gauche une palme. 

Rev. + Ir. - OR - G . I - CA, entre les bran- 
ches d'une croix double ancrée coupant la légende, 
elle est cantonnée de besants alternant avec un 
anneaii. 

Poids : 0.53 gr. Pl. l'III, no 2. 

Kotre collection (1 ) .  

L'abréviation LiORG pour Limburg se ren- 
contre sur les deniers de Thierry IV, qui portent 
Li'BORE2. 

L'écart eiitre le poids des deux deniers, dit 
Serrure, est trop minime pour que l'on puisse 
conclure à l'antériorité de la pièce la plus pesante, 
là où la modificatioii du type plus sensible fait 
résoudre la question en sens contraire. 

Le comte Thierry,  dans le diplôme de 1252, est 
intitulé comes d'lseiiburg, du titre que portait son 
père; la même légeiide se retrouve sur soli sceau (2), 
tandis que sur ses monnaies il prend le nom de 
Liiiiburg, de la localité où il frappait sa  iiionnaie; 
et il est à remarqiier qu'il prenait le titre de comte 
de Liniburg en 1273, avant d'avoir cédé le châ- 
teau d'Isenburg ou Isenberg à l'archevêque de 
Cologiie. 

( 1 )  Ce denier faisait partie d'un irésor trouvé aux environs de 
Düren, composé en majeure partie de deniers des archev6ques de 
Cologne, cie la seconde moiti6 d u  ';Ille siècle. 

( 2 )  Die \lTe~rfitli:che>z Siegel des -11 itteiaiter.~, pl. SSS I I .  



THIERRY II. 

Le  comte Thierry 1 vécut jusqu'à un âge très 
avaiicé; il vivait encore en 1297 ; son fils aîné Jean 
étant mort jeune, il eut pour successeur son petit- 
fils Thierry II. Celui-ci rentra en 1299 eii posses- 
sion du château de Limburg, que les La Marck 
avaient enlevé à son père en 1288; mais ce ne fut 
que pour peu d'années, car, en 1303, le cointe de 
L a  Marclr s'en empara de nouveau et ne le res- 
titua que plus tard au fils du deriiier comte. 

J'avais attribué à Thierry II (1) un denier itnité 
des pièces de Guillaume 1, comte de Berg (1296- 
13oh) ; Serrure a éinis des doutes sur cette attri- 
bution. Cette émission, dit il, n'aurait pu avoir 
été faite que pendant l'occupation temporaire du 
château en 1299; il penche plutôt pour une émis- 
sioii postérieure; il fait valoir l'intérêt que les 
comtes de Limburg avaient à se rattacher aux 
comtes de Berg qui étaient leur appui coiitre les 
prétentions des L a  Marck. 

Dans sa  notice, Serrure a reproduit un esterlin 
qu'il attribue à uii comte de Limburg. i l  rappelle, 
sauf pour les arii~oiries, les esterlins de Jean, 
comtede Lüxembourg, roi de Bohêiiie (1315-1346), 
portaiit égaleii~eiit uil quadrilobe à l'avers; le 
revers rappelle, les iiioiiiiaies du duc Jean II de 
Brabant (1291-1312). 

( 1 ) Revue de ~\'~'irn~is~i~ntigirc, 1 SgG, pl. VI,  no 1 . Berliiier. Alirii iblntt, 

mars i 898, p. 2396. 



..... COhIECS : D : hI . .., un quadrilobe écartelé 
contenant une rose dans chaque quartier. 

Rev. h l O n  - a m  ..... hm, une croix, coupant 
la légende, cantonnée de quatre fleurons. 

Pl. VIJI, no 3. 
Xotre collection. 

Les lacu!ies que présentent ces légendes ne per- 
mettent pas de l'attribuer d'une inaiiih-e certaine 
à nos dynastes; celle du revers n'indique pas 
l'endroit où cette monnaie a été frappée, on ne 
lit plus que deux lettres de la fin L T ;  il faudrait 
dans ce cas songer à une iiionnaie de convention 
entre les comtes de Liniburg et les comtes de 
La hlarck, frappée :L Breekerfelt, localité située 
dans le comté de La Marck, sur les coiifins du 
comté de Lin~burg. 

0n.pourrait  songer à attribuer cette monnaie à 
la famille de Lippe, qui portait également une 
rose pour arnioiries, mais les seigtieurs de Lippe 
prenaient habituelleiiient à cette époque le titre de 
seigneurs (dorrli~rirs). 

Ce seigneur était fils aîné de Thierry V. Après 
la mort de son pere il fit avec son frère Thierry VI  
le relief de Limbusg et de Broich ('1401); à la suite 
d'un arraiigetuent conclu avec son frere pour la 
succession de leur piire, en 1412, le cointé de Lim- 
burg fut divisé en deux parties ; mais Guillaume 



devint, en 1437, seul propriétaire du château de 
Limburg; il le posséda pendant longteinps, car il 
ne  inourut qu'en 1459. 

On peut ajouter deux deniers à la nombreuse 
série des monnaies qu'il éiuit, sans  coinpter les 
pièces qui ne préseiltent que des différences trop 
peu marquées pour être mentionnées. 

1 .E G + D S i i I W .  Buste couronné de 
trois roses qui ont la forine de sautoir, le comte 
tient de la inain droite une épée et de la gauche 
iine branche de rosier feuillue; sur la poitrine un 
écu au lion. 

Rev. M O n a V A  43 n O V A  43 LIMBVRG, au  
centre ilne rose. 

Pl. VIII, nc 4. 

Collection de M.  Barthelmess, 

à Dusseldorf (1). 

Kotre collection. 

Le comte Guillaume 1 adopta le type créé par 
son père, qui fut imité par d'autres seigiieurs, tels 
que les seigneurs de Batenbourg-Aiiholt et d'au- 
tres. Dans la dernière partie de s a  vie, la gravure 
de s a  niontiaie est beaucoup plus soigiiée et elle 
donne à celle-ci uii cachet plus artistique. 

W I h M '  CO ... IiIX2B'. Buste du comte tenant de 
la iiiaiii droite uiie épée, l'écu au lion sur la 
poitrine. 

( 1 )  L'exemplaire que M .  Barthelmess a eu l'obligeance de me com- 

muniquer m'a periilis de lise complètemelit la légende. J e  l'en remercie. 



Rev ~IOI%iXmA a xZOVA a fiIhIB?, au  centre 
une rose. 

PI. VIII, no 5. 
Notre collection. 

Les ordonnances ~iionétaires du comnieiiceinerit 
du S V e  siècle s'occupent des monnaies limbour- 
geoisespourendéterminer la valeur.L'historien de 
la ville de Limburg iiientionne celle de Dortiiiund 
de l'année 1418, qui tioiiime, entre autres, les 
~ ~ f e n n i n g s  frappés en 1406 : a Limbergsche pen- 
niiige allet in obgenatinteii jaer (1406) geslagen 17 

up ein loet, gesat up I d. (1) .  .. S y e  Liiiibersche 
19 up eiii loet, 2 1113 7 vering (2) (50 komint die 
mark silbers auf 44 schilling 6 (1.: Linibersche 
veringe (peniiinge?) 16 d. und 1 veriiig up eiii 
lot gesat, 6 vering vur (1 d. niark - 21 schilling 
8 d.), usw (3). s 

Les pfennings frappés en 1406 valaient un 17'' 
de loth, les nouveaux ne valaient plus qu'un 19' 
de l o t h ;  eii 1418, si le teste est bien copié, oii 
trouve une troisième estiniatioii, le loth vaudrait 
16 pfennings I verinç, celui-ci uri @ de pfetiiiiiig. 

THIERRY VI, COAITE DE LIAIBURG, SEIGSEUR 

DE BROICH. 

A la iiiort (le soi1 père il fit, avec son frère Guil- 
lauiiie, le relief (lu château de I.iiiibiirg, que les 

( 1 ) .  Uii loet vaut une delni once. 
(0) Le vering ou viertel deiiare est une fractioii du denier. 

(3) 11. ESSER, Hol~e~tli~)iblo-g lind Elseje. Dortinund, 1997, p. 4 1 .  



deux frères l~ossécl&rent en commun; mais, en vertu 
d'un accord conclu entre eux en 1437, Thierry VI 
renonça à ses droits sur Lirnburg en faveur de 
Guillaun~e ; celui-ci abandonna ceux qu'il avait 
sur la seigneurie de Broich, qui faisait partie de 
la succession de leur père; mais Thierry n'en jouit 
pas longtemps, car ayant encouru la disgrâce clu 
duc de Clèves, celui-ci en investit le deuxième fils 
de Thierry VI, nommé Henri. 

IJe comte Thierry VI, avons-nous dit, frappa 
monnaie à Limburg, à Broich et à Relinchausen 
dont il possédait l'avouerie. 

DIDS,. G R a V S  . Buste lion couronné du  
cointe, qui porte sur la poitrine l'écu au lion. 

Rev. * MOI2SrIIA .... CIZVSS. Au centre, la 
rose. C'est une variété du n*' 30. 

Pl. VIII, no 6. 
Notre collection. 

Heiiri était le second fils de Thierry VI; il reçut 
en 1439 du duc de Berg l'investiture du château 
de Broich, confisqué à son père ; peu d'aniiées 
après il se brouilla avec l'archevêque de Cologne, 
qui, avec l'aide du duc de Berg, s'empara du châ- 
teau de Broich, inais il en rentra sans doute en 
possession; ce ne fut qu'en 1446 que le duc l'inféoda 
à Guillaume II, frère de Henri, en déclaralit celui- 
ci exclu pour toujours de la seigiieurie. Henri se 




